
Mâconnais

Pouilly-Fuissé

Chardonnay

A la sortie du village de Fuissé, en
revers du Mont Pouilly en milieu de
pente, le vignoble couvre une surface
de 80 ares et bénéficie d'une
exposition Est.

3 campagnes de plantation se sont
succédé de 1974 à 1999. La seconde
quant à elle célébra le bicentenaire
de la révolution française.

Le sol limono-argileux profond non
caillouteux est issu d'argiles
résiduelles. I l présente des bancs
calcaires et marno-calcaires en
profondeur. La partie haute est très
calcaire, non caillouteuse issu de
marnes claires du Dogger.

Fermentations et élevage ont lieu en
fût dont 25% de fût neuf, 75% de
fût de 1 à 3 vins pendant 10 mois.
L'élevage se prolongea en cuve inox,
toujours avec l'ensemble de leurs lies
pendant encore 9 mois. Mise en
bouteille aux tous derniers jours de
mars 2022.
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Vinification

Même si l'eau accumulée au sortir de 2019 nous autorisait une
relative sérénité pour débuter cette campagne 2020, l'année
s'annonça cruellement fulgurante avec un mois de février chaud
et relativement ensoleillé. Les conséquences sont désormais
devenues routine : accélération de la reprise du cycle végétatif
avec une précocité «historique » ( jusqu'à la prochaine fois...),
précocité qui fut par ailleurs conservée l'intégralité de la saison.
Toutefois, la pluie se profila ensuite et ça n'est qu'à la mi-mars,
alors que les rues se vidaient et que la pluie disparaissait, que
nous pûmes sortir vaillamment entreprendre les nombreux
travaux mécanisés maintenus en suspens par un sol détrempé. 

Les premières pointes vertes apparurent vers la f in du mois de
mars sur les coteaux de Fuissé. Le millésime 2020 avait alors une
quinzaine de jours d'avance par rapport à la moyenne
décennale.

Aux antipodes de 2019 au printemps frisquet, la douceur d'avril
nous permit d'observer dès la f in du mois dix feuilles étalées, et
ce n'était plus un écart de quinze, mais de trente jours que l'on
observait alors. 

Forte de pluies salvatrices survenues aux derniers jours d'avril, la
vigne continua sa croissance effrénée. C'est ainsi que main dans
la main, avec une parfaite maîtrise de nos gestes (barrières mais
pas que) à la vigne (et à la ville), nous avons pu conduire cette
poussée « fiévreuse ». 

A la mi-mai, rassérénés par une liberté fraîchement retrouvée
et des bicyclettes justes restaurées, nous pûmes humer avec
délectation les premières fleurs. Toutes les conditions étaient
réunies pour une floraison optimale et la présentation de
grappes bien formées. 

Avec un fragile retour à la normale des conditions de vie et
météorologiques, juin conforta nos espoirs. Des températures de
saison couplées à des épisodes pluvieux bienvenus participèrent
au gonflement des baies et à la formation de grappes
homogènes. De précieuses réserves hydriques avant la période
estivale furent alors constituées. Levons ici un doute : cette eau
ne nous fit toutefois pas craindre le mildiou. Quant à l'oïdium
qui demeure notre principale source d'inquiétude, il resta
contenu malgré une pression initiale sérieuse. 

Les premières baies verées s'observèrent au tout début juillet.
A ce stade, La précocité du millésime 2020 était toujours
similaire aux années 2007 et 2011, bien que légèrement plus en
avance en tendance. Ce mois de juillet marqua aussi le début de
disparités météorologiques signif icatives en Mâconnais mais
également au sein d'une même appellation comme Pouilly-
Fuissé, voire entre les lieux-dits d'une même commune. En
effet, si Fuissé s'avère être souvent le parent pauvre des cumuls
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Avec une empreinte mâconnaise bien
ancrée, et une matière dense, les
Ménétrières sont une parfaite
illustration Fuisséenne telle que
Jeanne Ferret l'entendait. Après une
légère aération, se détachent des
notes florales, mais aussi de verveine
et de mélisse. On note une belle
allonge et une délicate finale
séveuse.

De par sa richesse et son équilibre,
les Ménétrières mérite d'être associé
à des mets d'une grande finesse
comme une sole Meunière, une
terrine de foie gras, une langouste
grillée, un loup de mer, un poulet de
Bresse aux cèpes, mais aussi des
fromages tels que Vacherin Mont
d'Or, Saint-Marcellin voire un Saint-
Maure.

Dégustation

Accords mets-vin

pluviométriques, cela n'a pas été la règle de ce millésime. Sur la
fin juillet et le début août, l'absence de pluies sur la commune
de Vergisson et le nord Mâconnais a accentué les phénomènes
de concentration, alors que Fuissé et le sud du département ont
bénéficié d'une météo plus clémente avec des pluies salvatrices
permettant la poursuite du gonflement des baies et la reprise
des maturités.

La maturité progressa et c'est donc sans surprise, ni
précipitation, que nos vendanges démarrèrent le 24 août.
Laissant doutes et craintes à d'autres plus timorés, nos trois
équipes se rendirent vaillamment à Fuissé. La fierté d'accomplir
notre aventure annuelle et la joie de participer ensemble à
cette véritable
communion occultèrent toute idée moins valeureuse.

La vendange était belle et charnue, les raisins parfaitement sains.

Certes, il s'agit là des vendanges les plus précoces jamais
effectuées au domaine - pour mémoire, en 2003, il y eut un
début de vendanges au 30 août - mais il ne fallait pas y voir le
spectre d'une mollesse inopportune. 

Malgré une pluviométrie estivale peu abondante et des
températures parfois en limite de canicule en août, les jus
étaient cristallins, les acidités signif icatives. Parangons d'équilibre,
toutes les cuvées peuvent se targuer de ne pas pécher par
excès d'alcool.

Au domaine, nous retrouvons la droiture et l'élégance de 2018,
un soupçon de volupté semble toutefois compléter la trame.
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